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VON MOHAMED HAMDAOUI

Dass sie ambitioniert ist, 
streitet Virginie Heyer nicht 
ab. «Es ist keine Schande, am-
bitioniert zu sein. Unter der 
Bedingung, nicht auf andere 
zu treten, um sich durchzu-
setzen.» Als 26-Jährige wurde 
die Ökonomin 2012 zur Ge-
meindepräsidentin gewählt. 
Am französischen Gymna-
sium Biel wurde sie mit dem 
Preis für die beste Maturarbeit 
zum Thema «50 Jahre Gym-
nasium und die Emanzipation 
der Frau» ausgezeichnet. «Ich 
fühle mich als Feministin, 
aber es ist nicht mein Ding, zu 
demonstrieren oder an Streiks 
teilzunehmen. Ich bin gegen 
Quoten.»

Anti-Separatisten. «Per-
refi tte, 500 Einwohner, rund 
zwanzig KMUs, Bauernhöfe 
und ein Restaurant – «L’ 
Étoile», bekannt für seine 
Wildspezialitäten. «Eines 
der besten Restaurants, das 
ich kenne. Der Wirt kocht 
Wild, das er selber geschos-
sen hat.» Im bernjurassischen 
Dorf, nur einen Steinwurf von 
Moutier entfernt, wuchs Heyer 
in einer Familie als eines von 
fünf Kindern auf. Hier war 
es auch, wo sie 2017 «Ja» zu 
Jean-Luc sagte. Heyer, die das 
Komitee «Moutier, mir hei 
di gärn» präsidierte und sich 
gegen die Abspaltung der Stadt 
zum Kanton Jura aussprach, 
machte nie einen Hehl aus 
ihren anti-separatistischen Po-
sitionen. Infolgedessen erhielt 
sie zahlreiche Zuschriften mit 
Beleidigungen und Drohun-
gen, von denen die meisten 
anonym waren. «Es ist nicht 
angenehm, damit zu leben, 
aber von den meisten kenne 
ich den Absender.»

Sonderstatut. «Ich fühlte 
mich immer rechts zugehö-
rig. Selbst als Studentin», 
so Heyer, die ihre ersten 
politischen Schritte bei der 
Bürgerlich-Demokratischen 
Partei (BDP) gemacht hatte, 
bevor sie 2016 den Freisinni-
gen (FDP) beitrat. Eine gute 
Wahl. Die bernjurassische FDP 
brauchte frische Gesichter, 
und so wird Heyer 2018 in 
den Grossen Rat des Kantons 
Bern gewählt. Seither ist sie 
Teil der Bildungskommission 
sowie der Kommission für 
Staatspolitik und Aussenbe-
ziehungen. Seit Anfang Som-
mer ist sie zudem Präsidentin 
des Bernjurassischen Rats, des 
im Sonderstatut vorgesehe-
nen politischen Gremiums 
zur Interessenvertretung der 
Bevölkerung dieser Region. 

Die jüngsten Debatten im 
Grossen Rat haben gezeigt, 
dass das Sonderstatut nicht 
in Stein gemeisselt ist. «Selbst 
innerhalb meiner Partei sehe 
ich, dass sich immer  mehr 
Deutschsprachige fragen, 
warum es beibehalten werden 

soll. Ausser im Fall Moutier ist 
die Jurafrage geklärt», so Heyer. 
«Es wird deshalb zunehmend 
wichtiger, zusammenzuhalten. 
Einschliesslich den Frankopho-
nen aus Biel.»

Seit Geneviève Aubry, die 
von 1979 bis 1995 als FDP-
Nationalrätin amtete, vertrat 
keine Frau mehr den Berner 
Jura unter der Bundeshaus-
kuppel. «Ich habe keinen po-
litischen Karriereplan, aber 
man muss wissen, wie man 

die richtigen Chancen nutzt», 
sagt die 34-jährige Beraterin, 
die sich «vor allem als Frau 
der Exekutive» defi niert. Heyer 
präsidiert auch den Verein Jura 
bernois.Bienne, ein Organ, in 
dem wertvolle Netzwerke auf-
gebaut werden können.

Perrefitte-les-Bains. Auf-
grund des Coronavirus (Heyer 
wurde im März mit positivem 
Ergebnis getestet) verbringen 
sie und ihr Mann ihre Ferien 
nicht am anderen Ende der 
Welt. «Aber Ferien ohne Meer, 
das ist nicht dasselbe für mich.» 
Die Gemeindepräsidentin von 
Perrefi tte wird vielleicht diese 
einzigartige Zeit nutzen, um 
endlich zu versuchen, ein lo-
kales Rätsel zu lösen. «Im Dorf 
soll es Quellen geben. Manche 
der älteren Bewohner nennen 
es ‘Perrefi tte-les-Bains’. Aber 
bisher wurden alle Nachfor-
schungen umsonst gemacht.»
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On la dit ambitieuse? 
Elle assume cette étiquette! 
«Ce n’est pas honteux d’être 
ambitieux. À condition de 
ne pas marcher sur les autres 
pour s’imposer.» En 2012, à 
26 ans, cette économiste de-
vient maire de Perrefi tte. «Je 
préfère qu’on dise maire plu-
tôt que mairesse», insiste celle 
qui, en 2005, avait décroché au 
Gymnase français de Bienne 

le prix du meilleur travail de 
Maturité pour son étude titrée: 
«50 ans du Gymnase, émanci-
pation de la femme.» «Je me 
sens féministe, mais ce n’est 
pas mon truc de participer aux 
manifs ou de faire grève. Et je 
suis contre les quotas».

Anti-séparatiste.  Per-
refitte, 500 habitants, une 
bonne vingtaine de PME, des 
exploitations agricoles et un 
restaurant, «L’Étoile», réputé 
notamment pour ses spécialités 
de chasse. «Un des meilleurs 
que je connaisse. D’ailleurs, 
son patron cuisine surtout le 
gibier qu’il a lui-même tué». 
Situé à quelques encablures de 
Moutier, ce village du Jura ber-
nois est celui où elle a grandi 
dans une famille de cinq en-
fants. C’est aussi là qu’elle dit 
«oui» à Jean-Luc, en 2017. Vir-
ginie Heyer, qui avait présidé 
le comité «Moutier, j’y tiens», 
opposé au départ de cette ville 

PEOPLE

nHansruedi Moser, 
67, ist für ein Jahr der 

«höchste» Rotarier der West-
schweiz. Der Unternehmer 
aus Magglingen repräsentiert 
den «District 1900» als erster 
Seeländer seit 25 Jahren. 
Zum District 1990 gehören 
77 Rotary Clubs mit 4300 
Mitgliedern. Die zentralen 
Werte von Rotary Internati-
onal (RI) sind: Leadership, 
Integrität, Vielfalt, Freund-
schaft und soziales Engage-
ment. Zu den Aufgaben des 
«District Governours» zählen 
unter anderem, «den District 
zu repräsentieren und alle 77  
Clubs zu besuchen». Moser 
ist seit 2004 Mitglied beim 
Rotary Club (RC) Nidau-Biel, 
er war Sekretär, Programm-
chef und Präsident. Der 
gebürtige Bözinger leitete 35  
Jahre die Firma Amsonic (bis 
2003 Hamo), die Reinigungs-
systeme für die Medizin und 
Medizinaltechnik herstellt. 
2017 übergab er die Firma 
seinem Sohn und begleitet 
ihn seither als Mitglied des 
Verwaltungsrates. Ein High-
light seines Amtsjahres ist 
ein Charity-Konzert mit Pepe 
Lienhard (4. Mai 2021), das 
der RC Nidau-Biel mit den 
Partnerclubs Biel-Bienne und 
Biel-Büttenberg organisiert. 
«Der Erlös kommt einem 
internationalen Rotary-Hilfs-
projekt in Indien zugute.» 

bb

dans le Jura, n’a jamais caché 
ses positions anti-séparatistes. 
Cela lui a valu de recevoir de 
nombreuses lettres d’insultes 
ou de menaces, pour la plu-
part anonymes. «Ce n’est pas 
agréable à vivre, mais je sais la 
plupart du temps qui en sont 
les auteurs.»

Statut particulier. «Je me 
suis toujours sentie de droite. 
Même quand j’étais étudiante», 
révèle celle qui avait fait ses 
premiers pas au sein du Parti 
bourgeois démocratique (PBD), 
avant de rejoindre le Parti li-
béral-radical (PLR) en 2016. 
Bonne pioche. Le PLR du Jura 
bernois avait besoin de sang 
neuf, et en 2018, elle est élue 
au Grand Conseil bernois. Elle 
siège depuis au sein de la com-
mission de la Formation et celle 
des Institutions politiques. Et 
depuis le début de l’été, elle as-
sume la présidence annuelle du 
Conseil de Jura bernois (CJB), 
l’organe politique prévu par le 
Statut particulier pour défendre 
les intérêts de la population de 
cette région.

Les récents débats au 
Grand Conseil ont montré à 
quel point le Statut particulier 
n’est pas gravé dans le marbre. 
«Même au sein de mon parti, 
je constate que de plus en plus 
d’Alémaniques se demandent 
pourquoi il faudrait le main-
tenir, puisqu’à part le cas de 
Moutier, la Question juras-
sienne est réglée», admet Vir-
ginie Heyer. «Il est donc de plus 
en plus important de se serrer 
les coudes. Y compris avec les 
francophones de Bienne.»

Depuis Geneviève Aubry, qui 
fut conseillère nationale radicale 
de 1979 à 1995, plus aucune 
femme n’a défendu le Jura ber-
nois sous la Coupole fédérale. 
De quoi lui donner des idées? 
«Je n’ai pas de plan de carrière 
politique, mais il faut savoir 
saisir les bonnes opportunités», 
reconnaît cette consultante de 
34 ans qui se défi nit comme 
«une femme d’Exécutif avant 
tout». Elle préside aussi l’Asso-
ciation Jura bernois.Bienne, un 
organe où l’on peut se créer de 
précieux réseaux. 

Perrefitte- les-Bains. 
En raison du coronavirus 
(elle avait été testée positive 
en mars), Virginie Heyer et 
son époux ne passeront pas 
leurs vacances à l’autre bout 
du monde. «Des vacances 
d’été sans la mer, ce n’est pas 
la même chose pour moi.» 
Mais qui sait? La maire de 
Perrefi tte profi tera peut-être 
de cette période singulière pour 
tenter de résoudre enfi n une 
énigme locale: «Il existe paraît-
il des sources dans le village. 
D’ailleurs, certains anciens le 
surnomment ‘Perrefitte-les-
Bains’! Mais pour l’instant, 
toutes les recherches sont 
restées vaines!» n

nLe temps d’une année, 
Hans-Ruedi Moser, 

67 ans, est le rotarien le 
plus haut placé de la Suisse 
romande. L’entrepreneur de 
Macolin représente le «Dis-
trict 1900», le premier See-
landais à avoir accédé à cette 
fonction depuis vingt-cinq 
ans. Le «District 1900» réuni 
septante-sept clubs Rotary 
et compte 4300 membres. 
Les principales valeurs que 
défend le Rotary Internatio-
nal (RI) sont le leadership, 
l’intégrité, la diversité, l’ami-
tié et l’engagement social. 
Une partie des tâches du 
«District Governor» consiste, 
entre autres, «à représenter 
le District et de rendre visite 
à tous les septante-sept 
clubs». Hans-Ruedi Moser est 
membre du Rotary Club (RC) 
Nidau-Bienne depuis 2004. 
Le natif de Boujean a dirigé 
pendant 35 ans, l’entreprise 
Amsonic. En 2017, il a trans-
mis les rênes du pouvoir 
à son fi ls et l’accompagne 
depuis comme membre du 
conseil d’administration. 
L’apogée de son année de 
fonction sera le concert de 
charité avec Pepe Lienhard (4 
mai 2021) que le RC Nidau 
organise en partenariat avec 
les clubs de Biel-Bienne et 
Biel-Bütenberg. «Le bénéfi ce 
soutiendra un projet d’en-
traide en Inde sous la tutelle 
du Rotary International.» bb

Covid 
oblige, 
Virginie 
Heyer ne 
passera 
pas ses 
vacances à 
l’autre bout 
du monde, 
mais sans 
doute en 
partie dans 
sa com-
mune de 
Perrefi tte 
où coulent 
des sources 
mysté-
rieuses!
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n Depuis quelques jours, Fanny Zürcher croule sous les 
éloges. Et pour cause: cette journaliste biennoise de 30 ans, 
qui avait notamment fait ses premières gammes à TeleBie-
lingue, présente les éditions estivales du 12:45 de RTS Un. Or 
quand on sait que le présentateur vedette de la station Darius 
Rochebin vient d’annoncer son départ, toutes les portes sont 
désormais ouvertes à cette ancienne étudiante du Gymnase 
français de Bienne!

...
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n Alle Bielerinnen und Bieler haben von der Stadt Biel einen 
Covid-19-Solidaritätsbon im Wert von 25 Franken erhalten. 
Mit dem Einlösen des Gutscheins sollen lokale Unternehmen 
und Organisationen unterstützt werden. Diese Bons sind bis 
zum 30. September auch auf der EHC Biel-Geschäftsstelle 
einlösbar. Die Gutscheine können für Saisonabonnemente, 
Tickets, Gastrocards oder im Fanshop eingelöst werden. ...
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«Saisir les opportunités!»
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Die Gemeindepräsidentin von Perrefitte 
und Grossrätin präsidiert neu den Bern-
jurassischen Rat. Sie definiert sich «vor 
allem als Frau der Exekutive». 

La députée-maire de Perrefitte vient 
d’accéder à la présidence du Conseil 
du Jura bernois. Elle se définit avant 
tout comme une femme d’Exécutif.
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n Dieter 
Haas, Präsident 
Burgergemeinde 
Biel, wird diesen 
Donnerstag  
58-jährig; 
président de la 
Bourgeoisie de 
Bienne, aura 
58 ans jeudi.

n Oliver 
von Allmen,
Direktor 
Tourismus Biel-
Seeland, wird 
an diesem Sonn-
tag 54-jährig; 
directeur Tourisme 
Bienne Seeland, 
Bienne aura 
54 ans dimanche.

n Dominique 
Sigillo,
Karatemeister, 
Biel, wird kom-
menden Dienstag 
56-jährig; maître 
de karaté, Bienne, 
aura 56 ans mardi 
prochain.

n Prof. Dr. 
med. Rolf Zur-
brügg, Biel, 
wird kommenden 
Dienstag 87-jährig; 
médecin, Bienne, 
aura 87 ans mardi 
prochain.

n Albrecht 
Rychen, ehem. 
Rektor Berufs-
schule, Lyss, wird 
kommenden Mitt-
woch 72-jährig; 
ancien recteur de 
l’école profession-
nelle, Lyss,aura 
72 ans mercredi 
prochain.

n Lena Frank,
Stadträtin Grüne, 
Biel, wird am 
Freitag, 31. Juli 
31-jährig; 
conseillère de Ville 
les Verts, Bienne, 
aura 31 vendredi 
prochain. 

n Vera Jordi,
ehemalige Mode-
ratorin TELEBIELIN-
GUE, Biel, wird am 
Sonntag, 2. August 
29-jährig; 
ex-présentatrice 
TELEBIELINGUE, 
Bienne, 
aura 29 ans 
dimanche 2 août.

n Sonja 
Gurtner,
Übersetzerin,  Biel, 
wird am Sonntag, 
2. August 77-jäh-
rig; traductrice, 
Bienne, aura 
77 ans dimanche.

n Charlotte 
Huldi, Direktorin 
Théâtre de la 
Grenouille, 
Biel, wird am Mitt-
woch, 5. August 
61-jährig; 
directrice Théâtre 
de la Grenouille, 
Bienne, 
aura 61 ans 
mercredi 5 août.

«Chancen nutzen»
Virginie Heyer

PORTRAIT

Virginie 
Heyer fühlt 
sich als 
Feministin, 
es ist aber 
«nicht ihr 
Ding, zu 
demonst-
rieren oder 
an Streiks 
teilzuneh-
men».
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nNouveau visage de 
TeleBielingue, Nadine 

Ibrahim fait actuellement 
son baptême du feu à l’an-
tenne avec les cinq semaines 
de l’émission spéciale «Info 
été» de cette station. Âgée 
de 26 ans, cette journaliste 
reporter d’images, forte 
d’une expérience de trois 
ans ne débarque pas en terre 
inconnue. «Après mon stage 
au sein de la réaction online 
du ‘Bieler Tagblatt’, je me 
sens prête à relever ce défi . 
Mais ça reste diffi cile pour 
moi de voir mon visage à 
l’écran. Mon but est de bien 
réussir à mélanger mon tra-
vail devant et derrière la ca-
méra.» Née de l’union d’une 
Suissesse et d’un Syrien qui 
a grandi à Bienne (elle parle 
couramment l’arabe), elle 
vit en colocation à Berne 
depuis qu’elle a achevé la 
première partie de ses études 
en Sciences sociales et tra-
vaille en vue de l’obtention 
d’un Master. Elle aime bien 
consacrer une partie de ses 
loisirs à la pratique de la 
natation.  bb

nNadine Ibrahim, 26, 
führt als neues Gesicht 

bei «TeleBielingue» durch 
die fünf Sommersendungen 
«Info été». Mit dem lokalen 
Fernsehsender ist die Mode-
ratorin, die seit drei Jahren 
als Videojournalistin und 
seit rund einem Jahr auch als 
Stellvertreterin «Online» an-
gestellt ist, bestens vertraut. 
«Nach meinem Praktikum 
bei der Online-Redaktion des 
«Bieler Tagblatts» bin ich in 
diese Tätigkeit quasi reinge-
rutscht. Nun mein Gesicht 
im Fernsehen zu sehen, ist 
schon speziell. Mein Ziel 
ist es, eine gute Mischung 
zwischen der Arbeit vor 
und hinter der Kamera zu 
fi nden», so Ibrahim. Als 
Tochter einer Schweizerin 
und eines Syrers in Biel 
aufgewachsen – sie spricht 
fl iessend Arabisch – zog es 
sie nach ihrem Bachelor in 
Sozialwissenschaften Anfang 
Jahr in die Bundesstadt, wo 
sie in einer Wohngemein-
schaft lebt und an ihrem 
Master in Volkswirtschafts-
lehre arbeitet. In ihrer Frei-
zeit schwimmt und wandert 
Ibrahim gerne.  bb


